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* * *

Cependant, le secret de cette unité, le lien de cette union, 
où est-il ?

Il est dans le Sacrement qui a provoqué le Congrès, qui en 
est l’âme et la raison d’être, il est dans l’Eucharistie.

Groupés autour du même autel, unis dans l’offrande de la 
même victime, assis à la même table, invités au même banquet, 
nous buvons tous au même calice, nous mangeons tous le même 
pain, et ce pain est le même Corps ; le Corps de Celui qui en 
s’unissant à nous nous unit tous à Lui : Omnes unum corpus 
sumus qui de uno pane tnanducamus. Et ce mystère est le 
même sous tous les cieux et sur toutes les plages ; sous les for­
mes variées des divers sites, c’est le même culte rendu à la 
même Hostie, au Cénacle et aux Catacombes des premiers 
siècles, comme à nos Congrès du vingtième siècle, à Jérusalem 
comme à Rome, à Paris comme à Cologne, à Londres comme à 
Montréal !

# * •

Et maintenant, pourquoi convient-il de célébrer plus spécia­
lement ici, à Montréal, ces premières Assises du Congrès 
Eucharistiques qu’on peut appeler intermondial, puisqu’il 
réunit pour la première fois l’ancien et le nouveau monde, 
dans la solennelle louange de l’Eucharistie ?

L’histoire nous raconte “ qu'un jeudi de février de 1642, 
“ quelques âmes d’élite, trente-cinq, prêtres ou laïques, s’étant 
“ assemblés en la grande Eglise de Notre-Dame de Paris : 
“ ceux qui portaient le saint caractère du Sacerdoce dirent la 
“ messe et les autres communièrent à l’autel de Marie, Reine 
“ des Miracles. Là, ayant le Sauveur du monde avec eux, ils 
“ dédièrent à la Sainte Famille l’Ile de Montréal, qu’ils 
“ allaient évangéliser et voulurent qu’elle se nommât Notre- 
“ Dame-de-Montréal ”.

C’est donc au Saint Sacrifice de la messe et dans la commu­
nion que les héroïques fondateurs de Montréal prirent la 
résolution de réaliser leur noble entreprise.

Le 18 mai de la même année, arrivés à Montréal, ils il cessè­
rent aussitôt un autel ; leur premier acte fut la célébration
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